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Eric BENOIT est né dans le pays-haut Lorrain. Non loin de Longwy, au cœur du bassin sidérurgique, il grandit dans un milieu ouvrier, modeste et riche à la fois. Comprendre, apprendre, saisir, percevoir, se libérer caractérisent au mieux sa quête introspective et sa recherche de sens. Au moulin de sa curiosité en tout, la vie se charge d'apporter les eaux, lourdes et difficiles parfois, mais sources de transformation et de création agissant comme une véritable thérapie, remuant, respirant, changeant la donne, modulant, modelant sa vision et créant le mouvement. La Vie dans sa plus belle acception.




Je t'offrirai


J'irai fouiller le vide, les poubelles de l'enfer.


Je remuerai le ciel, je remuerai les pierres.


Je creuserai mains nues.


Je marcherai nu-pieds pour mieux sentir le terre,


Je me présenterai las, laboureur éphémère


Du sol de mes échecs, aux échardes acérées.


Je m'avouerai vaincu, heureux de n'être rien


Que celui de l'instant, propice à ce qui vient.


Je t'offrirai le monde en collier de pierres bleues,


Je compterai les secondes jusqu'à l'éternité,


S'il en manque une seule, je la rattraperai


Pour ne plus échapper à ce qu'offre la Vie


Et pour ne rien manquer de ce coffre rempli


De perles, de tapis et du bonheur intact,


Du Divin qu'on oublie, de la parole volée,


En somme de la Vie par trop souvent leurrée.


Je maltraiterai le temps, n'en faisant qu'à ma tête,


Je tordrai les minutes et je peindrai les heures,


J'en ferai des tableaux, fous, puis je les brûlerai,


J'en prendrai les fumées pour en extirper l'or.


L'or de tes cheveux, la fumée de ta peau.


Réunissant en tout, ce qui me fait défaut.


Car tout est tout et rien n'est rien.


Tout est fou, tout est bien.




Nixes


Éthéré et mystique, bien vivant néanmoins,


Je me rêve singulier voyageur solitaire,


Lustrant de mes pas souples et mes semelles d'airain


Le sol froid exhalant son haleine planétaire.


De mes longs bras ballants,


De droite à gauche voletant,


J'éveille les herbes, je glane l'or et les rosées,


Les herbes pas encore folles, pas tout à fait.


De pas lourd en pas lent, j'imprime ma présence


En ces lieux familiers de roses et de fragrances.


Au volte-face, je vis les traces effacées,


Par milliers les lucioles balayant mes méfaits.


Je poursuivis plus loin ma quête de Prā[image: ]a


Et respirai, serein, le frais parfum des joncs,


Des feuilles qui s'ébrouent, des écorces qui craquent.


Dans la jubilation fertile de l'aube ensorcelée,


Les lutins et les fées, les nixes affairées


Ne tournèrent pas même l’œil pour me voir passer,


M'éclairèrent seulement de leur subtil dessein.


Mes sens aiguillonnés, hérités du Divin


Me firent subitement découvrir sous l'airain


Celle que je poursuivais.


Allongée alanguie sur l'horizon lointain,


Je la vis, boréale, déployant son Aurore.




Au nom de


Au nom du Père,


Trop fatigué.


Au nom du fils qui a tiré.


Au nom du fils qui a tué.


Au nom de Dieu


Qui s'est trompé.


Au nom du fils qui a failli.


Du Saint-Esprit qui s'est planté.


De Jéhovah qui s'est enfui.


Au nom d'Allah


Qui s'est barré.


Qui lui non plus n'a pas compris


Ces frères et sœurs qui ont trahi,


Ces fols enfants qui usurpèrent


Son nom et ceux de leurs aînés.


Au nom du Père


Ils obtempèrent.


Au nom du Fils


Ils obéissent.


Au crucifix, à la bible ou au glaive,


Qu'importe!


A la dague, la kalach, la grenade,


Qu'importe!


Chemin de croix et de croisade,


Aujourd'hui comme hier ils se lèvent,
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